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H ARANGVES 

faiétes  au  ROY, 

A LA  ROYNÉ,  ET^ 

A MONSIEVR 
FRERE  DV  ROY 

Par  JMônfîeurle  R e c TE  VR di 
l Vniuèrfitéde Paris , au  nom 

rfité . 


i A P A R I s; 

Chez  1 s aa  c Me  s nier  4 ruëS1 
lacjties  au  Chcfnc  vert, 
ï&iS. 


ysïuec  Permffionç 


Harangue  de  McIean  Dossier 
Re  ctevr  de  IVn'werfité 
de  Paris. 


AV  ROY, 

IRE, 

Ce  Cierge  que  nous 
venons  offrir  à V.  M. 
n’eft  pas  pour  vous 
porter  de  la  lumière  , mai?  pour 
la  rcceuoir  de  vous , qui  l’vnique 
& très- agréable  Soleil  de  la  Fran- 
ce,  efclairez  de  vos  rayons  les  par- 
ties les  plus  eflognées  de  l’Vni- 
uers.  Pour  celle  raifon,nous  nous 
promettons  que  comme  le  Ciel 
vous  a fai£fc  naiftre  pour  dés  vo- 
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|lrc  berceau  eftouffer  ainfî  qu’vqi 
Hercule  les  Dragons  & les  Ser- 
pens  ; pour  des  voftre  enfance,, 
chafler  ainfî  qu’vnThefée  les  M6- 
ftres  de  voftre  Royaume;&  pour, 
enlafleurde  voftre  aageeftcndrè 
bien  loing  , ainfî  qu’vn  Alexan- 
dre , les  bornes  de  voftre  Empire: 
De  mefme  ilvousareferuépour, 
par  la  fplendeur  de  voftre  fagefle 
difliper  l’ignorance; par  la  douce 
chaleur  de  voftre  bien-veillance 
«(chauffer  & fomenter  les  beaux 
efprits  ; & par  la  viue  influence 
de  voftre  Royale  grandeur  ren- 
dre plus  fleurifiante  que  iamais, 
la  fille  des  Roys , & la  mere  des 
Lettres  rVniuerfité  de  Paris.  C’eft 
Sire,  ce  dont  elle  fupplie  tres- 
humblement  V.  M.  & de  luv  fai- 
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re  pareftre  d’autant  plus  volon- 
tiers les  effets  4e  voftre  bonté* 
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qjje  Ton  i’a  croit  cftre  expofée  a 
vn  plus  grand  péril;  Afçauoir,  en 
ce  temps  quleslefuites  derechef 
£ efforcent  de  fy  ellablir,  lefquels 
ayant  défia  opprimé  le  corps  en- 
tier de  la  rot?be  feculiere  en  tous 
les  endroits  de  voftre  Royaume; 
nereftç  plus  que  le  coeur  ieul  qui 
vit  & refpire  ençores  en  voftre 
Yniuerfité  de  Paris  , en  laquelle 
cftans  vue  fois  eftablis . ils  fen 
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rendront  auffi  toft  maiftres  com- 
me ils  ont  faitSb  en  tous  les  autres 
lieux  où  ils  font  entrez;  & par  ain- 
fi  ne  reliant  plus  aucune  compa- 
gnie en  voftre  Royaume  quien- 
feigne  la  jeunelïe , autre  que  ïe- 
fuite;  Voylà  cette  grande  & célé- 
bré Vniuerfite'  fuffoqucc&abba- 
tuë:  Voylà  ce  corps  venerable  qui 
a rendu  tant  de  bons  feruices  à l’E- 
glife  &àl’Eftat;  qui  a fourny  les 
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peuples  «le  Paftcur  s » les  Eu  efchéi 
aïe  Prélats , les  Cours  fouucraines 
deCofeillcts&PrefidenSjlc  Cofeii 
des  Roys  de  Chan  celiers,  de 
des  Sceaux,  de  Maiftres 
quelles,  de  Confcillers 
takés  d’Eftar  ; qui  a maintenu  l’in, 
nocence  deFEglifc,  la  pureté  des 
langues  , Fintegrite  des  bonnes 
lettres , & les  franchifes  & libct 
delà  France , contre  tous  ceux 
les  ont  Voulu  opprimer-, 
a toujours  cfté  comme  vne 
bride  pour  arrefter  la  violence 
toute  doctrine  nouuellc  &eftrari- 
gerc,  preiudiciahle  à l’Eglifc , & à 
l’Eftat  : Voylà  difîe  cette  grande 
Vniuerfité  ruinée . Ce  qui  ne  peut 
arriuer  fans  vn  preiudice  notable 
de  Fvn  & de  Fautre,  C’eft  à dire,de 
FEglifc&devoftreEftat.  Ne  per- 
mettez donc,  ô G ra nd  Roy, 
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que  ce  beau  & riche  fleuron  delà 
Coronnc  4e  France  & fane  & & 
ternifle  4c  voilre  temps.  Ncpet- 
mettez  qu’il  foie  diâ:  que  cett» 
grade  & célébré  Vniue^té  cpn- 
icruce  depuis  neuf  cents  ans  fuc- 
celîiuement  par  tous  les  Rojs 
vos  deuanciers , eommevne piè- 
ce du  tout  neceflàite  &,cfîcntïc!U 
Je  à l’Eglife  S:  à r£ftatfoit,pcrîe 
fous  le  régné  de  Louys  Je  lulic, 
Louys  ,1e  Sage  , Louys  le  Dé- 
bonnaire, Louys  treiziefinc  , le 
Roy  le  plus  puilïant,  & plus  grand 
du  monde , Louys  treizielme,qui 
par  fa  valeur,  & par  là  làgoffe  dtt 
tout  miraculeufe  a redonné  la  vie 
à tous  les  autres  membres  defon 
Eftat . C’eft  S i R E , la  pricre  tres- 
hûble  quelle  fài<5t  ce  jourd’huyà 
V.M.Etreceuant  ce  Cierge  de  là 
main,  reccuoir  tout enfemble les 


àrres  etc  fa  fidelité  , le  gage  üc 
fon  obeiffance  , & Vnc  protefta- 
tion  tres-ciïticrè  de  j urer  pluftoft 
fà  propre  ruine  que  de  rhaqucràu 
vœu  qu’elle  Iuy  a faiét  d’eftre  pouf 
jamais  fa  tres-affe&ionnee,  tres- 
fübteéte,  & très- humble  fciuaû- 
te. 

Lé  Roy  refyonâit , d’vn  vilàge 
pïain  d ’allegreife , & d’accueil.  Je 
. 'ùoüs  retàercie  dè  'Vojlrè  bonne  •vo- 
lonté, tenez'vousajfèurez  de  fa mien* 

njojlre  reque- 


Zty&quej  ayagr< 
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jifque  Je  Ciel 
enrichie  de  toutes  les 
vertus  quipeuuent  accompagner 
vne  grande  Pruicefle  , & la  pre- 
mière Royne  de  l’Vniuers,  il  efë 
raifonnableque  nous  luy  facions 
prelencdu  flambeau  de  IVniuer 
fité,qui  puifle  par  fa  lumière,  & les 
faire  cognoilfre  en  tous  les  lieux 
du  monde, &feurementles con- 
duire par  la  fuite  infinie  desfiecles 
à venir.  C’efl:  ce  quelle  fait  ce  iouc 
d’huy,  Madame,  prefentant  ce 
ciergeà  voItraMajcfté,  comraeà 
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celle  à qui  feule  elle  doit  apres  fou 
Soleil  , ce  qu  elle  a de  lumière. 
Receuez-le,  s’il  vous  plaift  de  là 
main,&  animant  l’vn  & l’autre  d 
rayons  de  voftre  royale  grandeur: 
Faides  que  comme  l’vn,  par  la 
condition  de  fon  eftre,  ne  peut 
luire  qu’vu  temps.  Ainfi  l’autre 
ncé  à l’immortalité , puiffe  luire 
& efclairer  éternellement , pour 
le  bien  de  voftre  feruice  & l’ac- 
croiflensent  de  voz  félicitez. 


zA  MONSIEVR 


8’Est  â vous  (Mon- 
s i e v r)  que  s’adreiïe 
rVniucifité  de  Paris, 
comme  à.1’ A ftre  le  plus 
brillant  delà  France,  & qui  déplus 
près  auoilîne  le  Soleil  C’eft  de 
vous  qu’elle  reçoit  la  lumière  pen- 
dant lobfcurité  de  les  ennuis;  & 
lors  que  parlafoiblefle  de  Tes  y eux 
elle  n’o(e  enuilager  Ton  Soleil  en 
plain  midy  ( C’  e s t par  v o v s 

Ô S A LV  T AIRE,  ET  FAVO- 
RABLE Castor)  qu’elle  efpe- 
re  participer  à l’immortalité, com- 
me vous  la  receuez  plainemenrde 
voftrefrereP  oll  v x lalôurce  de 


voftre  lumière  Ôc  de  la  noftra 
Eiie  efpere  &i  ne  craint  point  que 
fon  elperance  Toit  vaine  puilque 
défia  toute  la  France  ayant  reco- 
gneu  des  effets  fi  notables  de  vo- 
ftre bonté,  des  rayonsfiefdatants 
de  voftre  fageffe  , & des  eftcdfcs  fii 
admirables  de  voftre  courage , ne 
fe  promet  moins  de  vousâl’adue- 
nir,  que  la  poflefllon  d’vn  eternel 
bon  heur.  N’oubliez  6 grand 
Prince, entre  les  Ordres  fignalez 
de  la  France  cefte  grande  & cé- 
lébré Vniuerfité,  com^ne  fils  &c 
fiere  des  plus  grands  Rois  du 
monde,  Honorez  d’vn  fauorable 
afpeâ  ce  beau  & riche  fleuron  de 
la  Couronne,  cefte  ancienne  & 
première  fille  des  Roys  : & rece- 
uant  ce  cierge  de  la  main,faites- 
luÿparoiftre  en  la  fauorifant  i’cx- 
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cellence  de  voftre  lumière,  com- 
«.  me  elle  defire  vous  tefmoigner, 
en  vous  feruanc  les  ardeurs  de 
fon  affeétion. 
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PERMISSION. 

IL  efi  permis  à Is  a A c M E s- 
nier  c Jfcfarchand  Libraire  en  ce - 
fie  ville  de  Taris , de  faire  Imprimer 
les  Harangues  de  sJPfonfieur  le  Re- 
cteur de  ïHniuerfité de  Taris  faiùle  a 
façjllajefié,  à la  Roy  ne  fiffj  à .Mon- 
fieur  le  frere  du  Roy  : çfjfont  failles 
deffenfes  à tous  Libraires,  Imprimeurs 
Contreporteurs  de  ce  fie- dite  ville  de 
Parts  de  les  jmprimer  fans  le  confente- 
ment  dudit  iPPÎefnier,  à peine  de  cent 
hures  d’amende  , çÿ*  confifcation  des 
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exemplaires  qui  fe  trouver  ont  impri- 
mées pendant  le  temps  & terme  de 
deux  ans.  Fat  cl  à Paris  le  feptiefms 
Février  161S. 

* * 

- 

H.  Di  Mesme. 

DS  ParïsI 
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